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arbres fruitIers meureint du feit Le
remèdei au Mill est tout indiqué o 'est
d'ameublir Io sol dit verger, et d'y en-
fouir des engrais.

Une cause fr-équenta ifise'sdans
l'exploitation d'unîe ferme. ecut d'es-
vayor do cultiver uno partie do terre
qui eût par elle-mêmen improa.ro à la
culture, tandis quo l'on cultive avc
négligenice let; meilleures parties do lai
forme ; c-3 que l'on pourrait gagner
d'un cOité, on le perd tdo l'îutro 1

Si vous gardez desg moutons seule-
Oent, u pdeinletnent, pour la lle,

voeus devez les nourrir avec inutiaîit de
soin quo bi vous aviez en vuo la pro-
duction de la viande. Uin mouton
nourri pauvrement. oit mômem qui a
l'occasion do maigrir une ou deux fois
par aut, ic pouri a pus vous donner de
larene lane. Laproductioni de la
lainle, comme, celle dIo la viande, exige
une bonne alimentation.

Une vache ne mange pas volontiers
les reste$ d'un repas précédent. Cei
recstes ne contiennenat que les parties
lea plus grea~ièrcs et las plus désa-.
gréables nu goûit et n'ont paa un
aspect ttrayant. Ne lui donnez que
juste la nourriture î&u'ell porrton
sommer oni une foi,.Oube,'l
vous arrive de lui on donner trop, un-
lever le reste dès que vousi voyez
lqu'elle cesse de manger avec avidité.
La vache laitière qui paie le mnieux es

cele qui a un grand appétit et qui ne
mange pas de nourriture inutile.

";e laiscz pas croire à vos enfants-
et ne croyez pas vousl-môme--ue l'lmi-
ver n'est qu'une saison de repos pen-
dant laquelle i n'y a rien àt (aire sition
d'attendre le retour du printemps et la
saison des semailles. No restez pas oi-
siifsi et enîtretenez aveu soin l'activité
du coi-ns et do l'intelgeîc. leaite à
la grange, à l'étable, tous les travaux
qui réclament vos soins A la maison,
lisez, étudiez, r6fléchtissz à tout ce que
vous aurez à faire quand la belle bai-
sion sera revenue. Alord ce ne sera
plus lo temps de réfléchir, ni de diâ.
enter, ce sera le temi.s ds'gir I

La Société de fabrication du beurre
et du fromage de la paroisse de St.
Antoine do la Baie da Febvre a payé,
cette aunée 118941 à ses patrons, la
somme de 817,73.45.

Mr. .Doyon. M. P'. P.. do La Prairie,
a un jardin de pommiers qui jusqu'en
1893, ne produisait pas ou presqueo pau
do fruits. Cette année, ayant appliqué
des Cendres de bois dans Ie oli do son
verger, il en a obtenu une abondante
récolte de pomme&' Avis à tons ceux
qui ont un verger et de la cendre.

Agriculture Générale,

PLAVS DE GRA14GES A LA DISMO
SITIONT DU PUBLIC.

A&VIS.

lie département a déjà distribué6 aux
Cerclaet Agricoles et aux Sociétés d'A-
grlcultateo des plns de grungeS, dont

l'une pour six vaches et l'autre pour
douze vaches, avec instruction de les
faire encadrer et de les supttire dans
la mnlle de réunion des cercles.

Tentes personnes dédirant es> pro.
curer un de ces plans pourront le faire
en s'adressant à MU. Ensèa6bo Sénécal &

Fils, éditeurs, Montré.ul, nu à M. L. K.
CaruIfel, agent du colonisation, 1541,
rue Notre-DIame, Montréal, peur le
pri do 15 conm ce qui comprendra

tesfroid de poste.

L.ETRriE ciRcuLAîtti DE BA GRtANDEURt

Nousb'iuts tt huexdepier uj r

->'ignýur Dl3ut aux ml,s.lonnilres agrcolu's
do dartiioc~ 'luA bec Nous aven,
.1tinan-là A Sa (iranI'-ur, qui bett rendue
avec l,,nvianî' à noire de'îtînde, i suie-
riatieo de publier cette lettre, pasrce qu'elle
est tout uit programme à mevttre entre les
ma'as des agronoiaes et dos zélateurs de la
cI5S«e agricole. Elle sera lue avec plaisir et
profit,

Nous cronstatonrs avec bonhecur cette direc-
tien .loiiio par let pins haSute autent-, et
c-luideù. t la parole est toujours accueii,îe
avec le plu, grand respect.

NOTES A L'USAOE. DES ItSSION-
NAInES AGRICOLES,

1 Le missionnaire agricole, d vra
s'occuper avant tout de donner à sa
mmss-iiosi un caractère religieux.

2 Il s'efforcera de fatro aimer l'a-
griculture, d'en faire ressorti, la ne.
b cas, les avantages, la tiupérioritô sur
les diverties profesiens libérales et sur
les différents métiers et industries ; et
cela à divers point de vue : aut peint
do vue matériel, au p oint de vue dû la
famille et au poinît de vue national.

3. Il fera connaître et expliquer ae
tivantuget des -wsoeciations agricoles,
des cercle,,, des syndicats. Dans ce but,
il en étudiera aven soin les divers
ttutst et règlements ;il sachera, de

fatire comîprondre que ces diverse asi-
sociations toat le moyen le plus pra.
tique, le plus facile de s'instruire on
agriculture et de mieux coanatîre les
moýuvemnîctd du commer-ce des produits
agricoles

4i. Il encouragera les cultivateurs à
suivre le mouvement qui se porte au-
joartd'hui vers l'industrie laitière, et il
s'appliquera à leurdémontrer que, pour
arriver au *tuccès, il faut, a) améliorer
le sol pour lui fAire produiraeon abon-
dance de bons fourragea et de bons
herbages;i b) améliorerleo bétail et tout
pr ticulièrement la race bovine; c>a
adopter le meilleur bybtèmo d'nlimoa-
tation du bétail.

5. Il s'appliquera tout spécialement
à faire comprendre aux cultivateurs la
nécessité de l'économie dans les habits,
dans la table, dans les voiture., duna
les8 maisons etc., et à cotte occasion il
fera dc Solides inotructions sur les trots
grands fléaux qui rutinent notre peuple
canadien . le luxe, les procès et P'interm-

6. Il ~1 fera ressortir l'immense avan-
taige pour les cultivateurs do suivre un
bon sy8tème de comptabilité agricole,
i tlsi court et autsit SImple que pos-
esible : il l'expliquera et leur un fera
distribuer les formules.

7. Il encouragera les industries dants
les familles afin d'éviter les achats chez
le marchand.

8. Il indiquera les endroits les plus
propres à la colonisation et fournira
tous les renseignements Jébirables à ce
Sujet.

9. Il laiser aux confdrenciers spé.
cianx la tAche d'expliquer aux cultiva-
leurs d nogesa techniqueo des

diverâ modes d*amélîoratîoni du sol, du
Choix desgrîîins ou gi-aines, dtî croise-
ment des races d'animaux, des niods
d'alimentation du bétail, de production
et de conservatioa des fumiers et de
leur emnploi,dui choix ut de 1 utilité des
itlstrilments armtoires. etcl

10. Toutefois le nilmî,onnatro agri-
cola poulrra tualter ces quiesttolî-t s'il si-
tent luarfaitent renseignué etc(apa.el't
do donnert tino réponse u.ati8fatsusntest
toutes les objections routinières qu'on
ne manque pas do soulever dans ces
causeries.

il. Il ticItera do trouver dons
chaque parotiseun jeune homme qiti
puisse être envoyé à l'école dl' srcul.
tare et y étudier avecurft d el
sorte que, r-evenu au milieu d oie co-_
puro.ssietis, il leur- serve de modèle à
tous égards. Le gouvernement aidera,
etoyons nons, à défrayer kca dépenses
do tes étudiants.

N..B.-l.ed missionnaires agricoles
porottraiter les questions do luxe,

d'intem..pérance, etc., dîme les égliaes.,
mais non pas les qoostions qui raer-
dent l'agriculture proprement dite.

RAPPOT DE

MM. GT. A. GIGAULT,
Seus-cùtarrtîssaire de l'agriculture

ET'

3D. LECLAIR,
Suirntendant de l'é'cole de laitie de

&t-Hyacinthue
bsua 1, VOYAGE F'AIT l'Ali EUX AU DA-

NEMIARK, EN ANGLETERRE. £.Y

ItILANDE, EN BtELGIQUE
ETEN FRANCE'.

.1 L'llSî. Louis BaAunir-,i
Coinmi&-aire de l'Agricultureo et

do la Colonisationi.

Mlonsieur le Contmissaire,

Le 27 juin dernier, vous mu donniez
instruction do me préparer à partir
pour l'Europe où j'avais mission de re-
cueillir des reoe6ignements sur l'in-
dustrie laitière au Danemnark, sur les
procédés agricoles généralement mis
on usage dans idiffrents pays euro-
péens et sur les meilleurs moyens à
adopter pour développer l'exportation
de nos denrées sur le marché anglais.

Vous m'adjoigniez on mntme temps
M. J. D. Leclair, professeur de laiterie
à l'école de St-Byacintho, en compa-

gie duquel je laissais Québec le 8
juillt, pour y revenir le 15 septembre

doîniqer.
A pr.rt le Danemark, nous avons

visité la Blelgique, la France, l'irlande
et l'Angleterre, mais nous avons sur-
tout prolongé notre séjour dans le pre-
mier de ces pays où nous avons pju
faire ample provision do renseigne-
ments sur l'industrie du lait et ses
poduits, sur la production du lard et

généralement sur l'agriculture si pros-
père do ce pays Dans nos différentes
excursions en Danemark, nous avons
été obligés do nous faire accompagner
par un interprète.

Je joins à la présente le compte-
rendu collectif de notre mission, que
s-ous trouverez ci-dessous.

J'ai l'honneur d'ôtre,
X. le commissaire,

Votre dévoué serviteur,
GA . GIoxuL;,

ouil-commifflare,
Québec, 13 octobre 1894.

APERÇU 0ENEIRAL SUU~ LE

La mission qui nous a été confiéeý,
givait eut-tout pour objeot l'étude dii
Da.nemarkc au point de vue do la pro
lîî,'tien ugricole, à enlise du lat grande
,imilitude climat6rique do ce pays
avec la province de Qeé4be

Nous avonîs t'hionneur- de vous *.ré-
emîter aujourd'hui le compte-tendu de

notre voyage, que nous croyons devoir
faire précéder do quelques ilotes géo-
graphiques et statistiques', et de quel-
ques observations générnles indispon.
,ables

Le Danemark est un des Plus petits
pays do l'Europe, lt'a perfcie n'étant
que de 14,784 milles anlglais. Il esit
situé entre le 53~' 10' et lIa 517' 40' de
latitude nord, ùt entre le V) 30- et le
130 do longitude est 0 est une pénin-
bute touchant à la Prusse par mit base
et s'étendant vers le nord entre la
Suède et las Norvège. Dî îlies nom-
breuses, formant aussi partie du
royaume, longent l0e ctee.

Sa population était, on 1881, de
1,989,500 ftmes,et en 1890, de 2,085,335.

La capitale, Copenhîague, ville mît.
gnitique qui renfernma une population
de 40o.000 dates, s'élève sur l'île de
-colutia.

Blien que situé plus au nord que notre
prvice, le Danemark jouit coetén

dau.td'uue temp6rature moins extri5me,
à raison de sa proximité de la nier.
D'un autre côté, la neige y tombe en
aussi grande abondance qu'ici et lut-
teint parfois six à rapt pieds d'épais-
gour.

lie pays Iluéseate une surface légè.
rement Ondulée, parsem6e, de olie
plus ou moins élevées. Oit n'y voit
pas do haut montagnes ni de grandes
rivières, et les pouvoirs hydrauliques
y sont très rart~s. Pour moudre les
grains, les cultivateurs sont obligés
d'avoir recours aux moulins à vent,
qui existent on grand nombre et dont
quelques-uns sont munis d'engins3 à
vapeur qu'on utiliseo lorsque le vent
fait défaut.

Le sol est composé de sable et d'ue
argile caillouteuse. Ceï deux suli-
stances prédominent alternativeeînt,
suivant les localités. On trouve aussi
du bable au Milieu d'une argile jaune
rougeitre.

Les constructioni rurales sont toutes
faites d'après un plan presque uni-
forme dans tout le pays. Eleos sont
on pierra ou on briques, avec toits en
tuile ou en ardoitie et quelquefois on
chaume. Dans la plupart des cae, la
cour de la ferme se trouve enclavée
entre les différoentes bStise qui for-
ment, avec l'habitation do la famille,
un quadrilatère coupé seulement par
uns, nu deux portes pur la circulation
des -voitures Ce muIede consti uction,
avec ses teintes sombres et bes toits
sans auvents, donnerait à la campagne
un aspect morne, ai l'meil ne rencart-
trait, pour se reposer, des plantations
d'arbres couronnant le sommet d'iris
grand nombre do collines, et des trait-
ches de verdure fermées par les arbres
qui bordent les routes do cttaque coté,
et Coupent la plaine eu tous sens.

Au mcii d'août, en parcourant cette
campagne encore toute couverte do
céréales, noue ne pouvions croire do
primo abord que l'industrie laitière y

ftleploitation princpl;mi
bientôt, de longues et nombreuss ran-
gées de vaches, p&turanit au piquet,
lustt en firent voir la réalité. C'est
qu'au Danemark l'agriculture et l'in-
dustrie, laitière ont grandi et sie sont
développées dans le môme temps.
Quand, on 1864, après une guerre dé.-
amstrouse, le paya se trouva ou fice dea
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